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U ACQUISITION DES LOCUTIONS D'UNE LANGUE 
ETRANGERE: ASPECTS LINGUISIQUES ET 

SEMANTIQUES 

II existe dans toutes les langues des suites de mots fixees qu'on designe en general 
par: "idiotismes",1 "locutions",2 "expressions et locutions figurees",3 "locutions figura­
tives",4 "expression imagees,5 etc. Ces "sequences lexicalisees" font, de toute evidence, 
partie du "paysage Iexical" de la langue. Les besoins en matiere de communications, de 
traduction, etc. impliquent done d'accorder une attention particuliere a ces sequences. 

Dans cette etude nous nous interrogeons sur les rapports intralinguaux ( ecueils de 
forme et de sens) ainsi que sur les rapports interlinguaux notamment les structurations 
lexicales divergentes entre le fran\:ais et l'arabe. 

La structuration linguistique des locutions: 

Comme l' avait deja precise P. Guiraud: "La locution ne conserve son sens et son 
identite que sous sa forme figee",6 on peut done en deduire que la locution jouit d'une 
fixation du semantisme quel que soit la forme sous laquelle se presentent les elements 
constituants de cette locution. 

Ainsi les locutions suvantes renvoient, malgre leur ecart de la norme grammati­
cale, a des concepts, comme toute autre unite lexicale ordinaire. Examinons a titre 
d'exemple les locutions ci-dessous: 

- jouer cartes sur table 

- baisser pavillon 

- sante passe richesse 

Voir A.J. Greimas 1960, p. 42. 

2 Voir P. Guiraud 1980, pp. 5-12. 

3 Voir A. Rey, 1979, pp. V-XIII. 

4 Voir R. Galisson, 1983, pp. 90-91. 

5 Voir R. Galisson, 1984, pp. 3-5. 

6 Guiraud P. 1980, p. 6. 
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- necessite fait loi 

- bailler foin en corne 

- aller bride en main 

- etc. 

L'absence de determinants dans ces locutions est le signe d'ecart a la norme gram­
maticale en fram;ais ou le nom commun est normalement accompagne d'un determi­
nant (voir A. Monnerie).7 Ces locutions sont utilisees par les loceteurs natifs fram;ais 
sous cette forme figee. Tout ajout de determinants modifiera le statut de la sequence 
lexicalisee. Ainsi, l'enonce: "Jouer avec les cartes sur la table" releve du discours ordi­
naire, alors que la seguence lecicalisee "jouer cartes sur table" jouit d'un semantisme 
qui lui est propre. Cette sequence s'emploie souvent au sens de: "avec franchise, ou­
vertement". 8 Cette sequence lexicalisee evoque done un sens different de celui evoque 
par l'enonce "jouer avec les cartes sur la table" dont le decodage se fait selon les pro­
cessus habituels ou l' on accede normalement au sens de l'enonce a partir du sens des 
elements qui le constituent. 

11 en vade meme pour les autres locutions ou c'est precisement l'absence de deter­
minants qui leur confere le statut de "locution" dans la langue fran9aise. 

Sur le plan interlingual, ces ecueils de forme et de sens. (absence de determinants, 
longueur, monolithisme, etc.) posent le probleme de retention et d'apprehension de ces 
sequences lexicalisees. L'apprenant a qui ona souvent inculque le respect de la norme 
grammaticale se trouve contrarie a retenir des formes rebelles a toutes structuration lo­
gique. (voir ci-dessous). 

Locutions et traduction interlinguale 

Le passage du fram;ais a l'arabe pose le probleme d'equivalence, car il n'est pas 
toujours possible de trouver en arabe une locution equivalente. Cela tient au fait que la 
forme des sequences lexicalisees en fram;ais est conditionnee par des contraintes inter­
nes qui regissent l'assemblage des constituants d'une locution donnee. Cela se traduit 
souvent sur le plan interlingual soit par une absence totale en arabe des formes equiva­
lentes a celles des locutions fran9aises telles que: "tirer le diable par la queue", "Cher­
cher midi a quatorze heures", "etre tire par les cheveux", etc., soit par la presence d'une 
forme mais a structuration differente telles que: "dormir a poings fermes"' "ne pas 
desserer les dents", "res ter court", etc., des locutions arabes equivalentes sont respec­
tivement: "nama mil' a jifnayhi", "lam yanbis bi-benti shafatin", "ortija 'alayhi". Ces lo-

7 Voir A. Monnerie 1987, pp. 3-37. 

8 Voir A. Rey 1979, pp. V-VI. 
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cutions arabes recouvrent le sens des locutions fran9aises, bien que l' assemblage des 
constituants ne soit pas identique d'une langue a une autre. 

Mais ces divergences de structuration ou meme l'existence des "lacunes interlin­
guales" (l'absence totale de locutions) ne devraient pas former pour les traducteurs des 
obstacles infranchissables, car, lorsqu'on traduit, la primaute devrait etre accordee au 
semantisme de ces sequences lexicalisees et non pas aux formes linguistiques de dif­
ferents constituants de la locution consideree. 

En effet la traduction ne se realise pas par un simple transcodage des formes, bien 
que celles-ci ne peuvent etre negligees lors de l' operation de traduction, car elles con­
stituent des reperes a travers lesquels le sens est vehi cule. L' effort devrait done porter 
sur la mise en oeuvre des procedes susceptibles de permettre aux traducteurs de rendre 
les locutions fran9aises en arabe avec le maximum de precision possible. Observons a 
titre d'exemple les locutions suivantes: 

- etre tire a quatre epingles 

- tomber dans les pommes 

- se tenir a carreau 

- etc-

Une simple observation de ces locutions revele les difficultes sematniques aux­
quelles se trouve confronte l'interlocuteur etranger. L'assemblage fige <les ces locutions 
vehicule un sens global qui ne peut etre decode a partir du sens propre a chacun <les 
elements qui les constituent .. Mais, et en depit de la presence des ecueils de sens, de 
telles locutions sont, pour des raisons d'expressivite. largement utilisees par les lo­
cuteours nafits. On les rencontre egalement dans les textes ecrits: litteraires, journalis­
tiques, etc. 

Or, cette frequence d'emploi des locutions par les locuteurs nafits, risque, comme 
le constate R. Gallisson "de gener l'interlocuteur etranger, si celui-ci n'en maitrise pas 
(ou au moins n'en comprend pas) une partie".9 

La comprehension qui conditione tour reemploi des locutions dans les differents 
echanges langagiers ne peut resulter que d'un entrainement delibere. L'ascquisition de 
ces locutions implique en effet non seulement un developpment des connaissances 
semantiques et cognitives mais egalement un developpment de l' apprehension de la 
culture etrangere. Ce procecte peut (voir ci-dessous) sensibiliser les interlocuteurs 
etrangers aux difficultes relevant des connaissances disparates. 

9 Galisson R. 1984, p. 3. 
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Locutions et dimension culturelle 

Le decodage des locutions revele la necessite de prendre en consideration la di­
mension culturelle. La culture laisse, ecrit R. Gallisson "les traces les plus durables 
chez les apprenants". 10 L'auteur ajoute que "les didactologues pronent aujourd'hui l'in­
tegration de la culture a la langue, ( ... )la culture etant, comme la langue, une dimension 
de la competence communicative". 11 

Or, il nous semble que les locutions constituent l'un des secteurs de la langue ou 
les empreintes de la culture sont les plus manifestes. En effet, un meilleur decodage des 
locutions est souvent tributaire des connaissances culturelles. A ce propos, R. Galisson 
considere que l' acces a la cul ture constitue pour les entrangers un moyen sur pour une 
vraie communication.12 

Ainsi, la locution "entre le dindon de la farce" renvoie implicitement a la betise. Le 
dindon symbolise la betise dans la culture fran9aise et cela repose sur un consensus so­
cial. Cette locution bien qu'il ne pose aucun probleme particulier de decodage pour les 
locuteurs nafits, risque de paraitre opaque pour les interlocuteurs arabophones dont la 
langue dispose d'un signe equivalent "Dikon Roumiyon" mais ne partage pasavec le 
fran9ais la charge culturelle de "dindon". 

Il en est de meme pour la "oie" qui symbolise dans la culture fran9aise la betise 
dans: etre bete comme une oie, ou le zebre qui symbolise la rapidite dans: courir 
comme un zebre, etc. 13 Or, oie et zebre seront remplaces en arabe respectivement par 
ane qui symbolise la stupidite et l'entetement et gazelle qui symbolise la rapidite. Les 
deux locutions arabes equivalentes aux locutions fran9aises seront done: etre bete 
comme un ane et courir comme une gazelle. 

Enfin, nous pensons effectivement avec R. Galisson que les mots "Tracent sur le 
monde des figures specifiques, des cadres de references eminemment culturels, puisque 
differents de langue a langue II• 14 

Elements de proposition 

L'entrainement a l'acquisition des locutions ne peut se bomer a travailler dans le 
sillage de la theorie de l'ecart. Les locutions peuvent desormais alimenter une reflexion 
sur la variabilite des materiaux langagiers que necessite une bonne maitrise du fran9ais. 

10 Galisson R. 1989, p. 113. 

11 Ibid. p. 113. 

12 Voir R. Galisson, 1989, p. 114. 

13 Voir R. Galisson, 1989, p. 116. 

14 R. Galisson 1989, p. 115. 
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Il est evident que la fin reelle de l'apprentissage d'une langue etrangere est la commu­
nication. Comme, les locutions s'integrent spontanement au langage quotidien des lo­
cuteurs natifs, leur connaissance par les etrangers contribuera certainement au succes 
de la communication. Mais vu leur statut a part dans les materiaux langagiers, leur ac­
quisition s'echappe aux considertions d'ordre logique. L'acquisition est souvent liee a 
ea structure cognitive de l' apprenant. Ses connaissances anterieures et son experience 
peuvent servir de relais dans le parcours interpretatif <les locutions. Le semantisme de 
celles-ci etant conditionne par <les evolutions culturelles divergentes qui rendent la con­
ceptualisation habituelle inoperante. 

11 s'avere done indispensable de developper <les processus d'interpretation qui 
prennent en compte les apports de la semantique cognitive de maniere a rendre l' ap­
prenant etranger conscient de la complementarire entre la dimension cognitive et la di­
mension purement linguistique. La reflexion des apprenants sur l'articulation formelle 
et semantique des locutions peut en effet, aider a eclairer les structurations variables du 
monde d'une communaute linguistique a une autre. 

BIBLIOGRAPHIE 

Bastin G., 1993 - La notion d'adaptation en traduction. Meta, Vol. 38, No. 3, pp. 
470.478. 

Dejean Le Feal K. 1993 - Pedagogie raisonnee de la traduction. Meta, Vol. 38. No. 2, 
pp. 155-197. 

Durieux Ch., 1992 -Transcodage et traduction. Turjuman, Vol. 1, No. 1, pp. 15-22. 
El Hannach M., 1992 - Les dictionnaires electroniques de l'arabe. Linguistica commu­

nication. Vol. 4, No. 1, pp. 81-108. 
Elqasem F., 1993 - Didactique de la traduction en langues etrangeres appliquees. Turju-

man, Vol. 2, No. 1, pp. 63-77. 
Fehri F., 1982 - Linguistique arabe: forme et interpretation. 343 p. 
Galisson R. 1979. Lexicologie et ensegnement des lagnues. Hachette. Paris, 216 p. 
Galisson R., 1983 - Des mots pour communiquer. Cle International, Paris, 160 p. 
Galisson R., 1984 - Les expressions imagees. Cle International. Paris, 64. p. 
Greimas A.J., 1960 - Idiotismes, proverbes, dictons. Cahier de lexicologie, No. 2. pp. 

42-50. 
Guiraud P., 1980, Se ed. - Les locutions fran9aises. P.U.F. Paris, 122 p. 
Komissavov V. 1987 - The semantic and the cognitive in the text: A Problem in Equiva­

lence. Meta. Vol. 3, No. 4, pp. 416-420. 
Lederer M., 1992 - Principes et methodes de l'enseignement de l'interpretation. Turju­

man, vol. 1 - No. 1, pp. 29-33. 
Lomholt K., 1991 - Problems of intercultural translation, Babel, Vol. 37, No. 1, pp. 28-

35. 
Monnerie A., 1987 - Le Fran9ais au present - Grammaire - Didier/ Hatier, Paris, 312 p. 
Peytar J. et Moirand S., 1992 - Discours et enseignement du fran9ais. Hachette, 224 p. 

101 



Rehail H., 1992 - Equivalence, culture et traduction. Linguistica, Ljubljana, Vol. 32, pp. 
221-225. 

Rehail H., 1993 - Traduction et acquisition des connaissances linguistiques. Contrastive 
linguistics. Sofia, Vol. 18, No. 5, pp. 42-44. 

Rehail H., 1994a - Developpments linguistiques et apprentissage du vocabulaire. Lin­
guistica, Ljubljana, Vol. 34, No. 2, pp. 43-47. 

Rehail H., 1994b - L'usage du dictionnaire de langue ( ... ), Lexicographica, Tiibiingen, 
No. 10, pp. 214-220. 

Rehail H., 1995 - Les problemes de la traduction de la poesie frarn;aise en arabe - Tur­
juman, Tanger, Vol. 4. No. 1, pp. 33-42. 

Reig D., 1993 - Les mirages du sens et la traduction automatique. Turjuman, Tanger, 
Vol. 2. No. 1, pp. 7-44. 

Rey A., 1979 - Dictionnaire des expressions et locutions figurees. Les usuels du Robert. 
946p. 

Roberts R., 1990 - Translation and the Bilingual Dictionary Meta Vol. 35, No. 1, pp. 74-
81. 

Roman A., 1986 - Theorie et pratique de la traduction litteraire du frarn;ais a l'arabe. 
Meridiens Klincksieck, Paris, 142 p. 

Povzetek 

OSVAJANJE STALNIH BESEDNIH ZVEZ TUJEGA JEZIKA. JEZIKOSLOVNI IN SEMANTIČNI VIDIKI 

Osvajanje in pravilna raba stalnih besednih zvez v tujem jeziku zahteva zavestno in premišljeno delo. Prav 
mogoče je, da najdemo idejo, ki jo tak frazeologem izraža, v lastnem jeziku povedano s čisto drugačnimi 
jezikovnimi sredstvi, saj so kulture dveh narodov lahko kaj različne. Različno pa je tudi opazovanje sveta okrog 
govorečega; izbira izraznih sredstev in urejanje le teh pa ni zmeraj utemljeno v racionalni zavesti govorečega. 
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